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Introduction 
 

 

Créé en 1974, le Parc naturel régional de Lorraine (PnrL) couvre un territoire d’une superficie de 

220 000 ha (équivalent à 9 % de la Lorraine). Il compte actuellement 183 communes pour 78 104 habitants et 

8 villes portes. Afin de protéger et valoriser ses patrimoines les missions du PnrL reposent notamment sur de 

la :  

• protection et gestion des patrimoines naturels et culturels, 

• aménagement du territoire en adéquation avec une gestion durable des territoires, 

• développement socio-économique tout en assurant une qualité de vie aux habitants du parc, 

• accueil, éducation et information aux enjeux environnementaux, 

• expérimentation et recherche de nouvelles procédures et méthodes d’action. 

Cette richesse patrimoniale est reconnue au niveau européen. Suite au sommet de la Terre de Rio de 

Janeiro de 1992 où il a été constaté une forte érosion de la diversité biologique, l’Union européenne a 

constitué le réseau Natura 2 000. Ce réseau est composé de sites naturels, terrestres et marins, identifiés pour 

la rareté ou la fragilité des espèces sauvages, animales ou végétales, et de leurs habitats. L’objectif de Natura 

2000 est de concilier préservation de la nature tout en maintenant les activités socio-économiques des sites. 

En France, le réseau Natura 2000 comprend 1753 sites parmi lesquels 16 sont situés sur le territoire du PnrL. 

Les sites natura 2000 représente 13 % de la superficie du parc. 

Le site Natura 2000 FR 4110060 « Etang de Lachaussée et zones voisines » est situé dans la zone ouest 

du PnrL, au cœur de la petite Woëvre. Le territoire couvert par les étangs de Lachaussée se caractérise par une 

mosaïque très diversifiée de milieux comprenant des étangs, des forêts, des prairies et des cultures. Cette 

mosaïque est un des intérêts essentiels du site car elle offre de nombreux habitats pour la faune et la flore et de 

nombreuses espèces d’oiseaux y effectuent une partie ou la totalité de leur cycle biologique (zone de 

nourrissage, de reproduction ou étape de migration). 

Environ 1 884 ha, soit 48% de la superficie totale du site, sont consacrés à l’activité agricole. 

Traditionnellement terre de polyculture élevage, ce territoire suit la tendance actuelle : d’importantes menaces 

pèsent sur l’élevage, en particulier laitier compte tenu des cours du lait. Cela se traduit par un abandon 

croissant de l’élevage au profit de la céréaliculture. Cette tendance menace directement l’équilibre de ce site 

composé d’une mosaïque d’habitats ; où les prairies occupent une place prépondérante.  

Destiné à soutenir et promouvoir une agriculture respectueuse de l’environnement sur des zones d’action 

prioritaires (ZAP) tel que les sites Natura 2000, le dispositif Mesures Agro-Environnementales et Climatiques 

(MAEC) a été proposé dans le cadre du programme de développement rural Régional (PDRR). 

Le PnrL, animateur du site « Etang de Lachaussée et zones voisines »  s’est saisi de ce dispositif pour 

promouvoir une agriculture durable permettant ainsi de concilier activité économique et préservation des 

habitats et des espèces d’intérêt européen. 
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Figure 1 Localisation géographique du Parc naturel régional de Lorraine et de la ZPS de Lachaussée 

 

Site Natura 2000  de Lachaussée 
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I-Le site Natura 2000 « Etang de Lachaussée et zones voisines » un site 

éligible aux MAEC 
 

I-1 Périmètres de protection et d’inventaires 
 

L’étang de Lachaussée est reconnu pour sa richesse et sa diversité ornithologique au niveau 

international.  

Depuis le 08 avril 1991, le site est classée zone Ramsar, c’est-à-dire labellisé par la Convention 

internationale de Ramsar (ou Convention des zones humides) dont l’objectif est la conservation des zones 

humides et de leurs ressources. 

Le site a été désigné comme « Site Natura 2000 » Zone de Protection Spéciale (ZPS) au titre de la 

Directives Oiseaux (de 1979) par l’arrêté de désignation du site 18 janvier 2005. Le Parc naturel régional de 

Lorraine (PnrL) est opérateur de ce site, a rédigé le DocOb et l’anime depuis 2008. 

 

Le 04 avril 2008; un arrêté préfectoral de protection de biotope (APB) (N° 2008-82C) portant sur la 

création d’une zone de protection de biotope de l’étang de Vigneulles a été prise sur 32ha. Propriété du 

Conservatoire des Sites Lorrains (CSL), cet arrêté a pour but de garantir la l’équilibre biologiques des milieux 

et la conservation des biotopes nécessaire à l’alimentation, ma reproduction, au repos et à la survie des Butor 

étoilé, Grue cendrée, Busard des roseaux et les autres espèces du site. (Source Docob 2011).  

 

Le 26 novembre 2009, 607 ha ont été classés en Réserve Naturelle Régionale (RNR) faisant ainsi de 

la RNR de Lachaussée la plus grande des 6 réserves Lorraine. Le cœur de la réserve est constitué du Grand 

étang et des étangs Picard et Comé. 

Enfin, le site comporte des Zones Naturelles d’Intérêt Ecologique Faunistique et Floristique 

(ZNIEFF) et des Espaces Naturels Sensibles (ENS).  
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Figure 2 Périmètres de protection et d’inventaires 
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I-2- Délimitation géographique du site Natura 2000  

Le site « Etang de Lachaussée et zones voisines » se trouve au sein du Parc naturel régional de 

Lorraine, à l’Est du département de la Meuse au cœur de la Woëvre.  

5 communes sont concernées par l’arrêté de désignation du site : 

 

Commune concernée (en ha) Code Insee 

Surface de la 
commune 

(en ha) 

Surface de la 
commune sur le 

site (en ha) 

Part de la 
commune sur le 

site (en %) 

Dampvitoux 54153 919 42 1,19 

Hagéville 54244 894 51 1,45 

Lachaussée 55267 2719 2338 66,40 

Vigneulles-lès-Hattonchâtel 55551 6259 995 28,26 

Woël 55583 1321 95 2,70 

 
TOTAL 12 112 3 521 100 

Tableau 1 Communes concernées par le périmètre Natura 2000 

 

Le site Natura 2000 « Etang de Lachaussée et zones voisines «  se situe en majeure partie en Meuse 

(97% du site) et en Meurthe-et-Moselle (3%). 

Dans la suite du présent document, nous nous baserons sur le périmètre d’éligibilité aux MAEC tel 

qu’il a été défini en 2009. Ce périmètre a été validé lors du comité de pilotage du 15/09/2008 afin de mieux 

correspondre aux réalités du parcellaire agricole (limites initiales tracées « au jugé » sur carte IGN) et 

d’intégrer l’ensemble du linéaire de l’Yron afin de construire une continuité avec le site Natura 2000 voisin 

« Jarny Mars-la-Tour », FR4112012. 

Concernant l’occupation du sol de ce site Natura 2000, les habitats forestiers sont largement dominant 

(46%), suivi par l’activité agricole (41%). Bien qu’important pour la qualité écologique du site, l’habitat 

aquatique et palustre ne représente que 11%.  

 

Figure 3 Occupation du sol du site Natura 2000 de l’Etang de Lachaussée (Source Docob page 95)  

 

Parmi les communes qui composent ce site, toutes sont classées en zone vulnérable au titre de la directive 

Nitrates. Ce classement signifie que dans le cadre du 5
eme

 programme d’actions de la directive Nitrates les 

exploitants agricoles de ces communes doivent réaliser un plan de fumure prévisionnel et un plan d’épandage 

en azote et en phosphore organique. 

 

 

I-3 Un territoire éligible aux MAEC 
 

Déclinaison régional du Document Cadre National (DCN), le Programme de Développement Rural 

Régional (PDRR) permet la désignation de Zones d’Actions Prioritaires (ZAP) qui abritent une ressource 

remarquable à préserver. Les sites Natura 2000 sont ainsi classés au titre de l’enjeu Natura 2000 notamment 

grâce à ces habitats et espèces d’intérêt européen. Compte tenu de l’activité agricole et piscicole du site, il y a 

d’important enjeu en termes de préservation des habitats prairiaux et de préservation de la qualité de l’eau.  

Depuis 1993, l’évolution des habitats est 

particulièrement marquée pour les habitats 

prairiaux qui régressent sensiblement (-

11%) au profit des habitats cultivés (+3%). 

En raison d’une modification de la gestion 

des étangs en faveur des surfaces en eau (+ 

10%) au détriment des surfaces palustres (-

11%). 
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Sur ce territoire les MAEC à enjeu localisé seront porté par le PnrL et les MAEC système par les 

Chambre d’Agriculture départementales respectivement de Meurthe-et-Moselle et Meuse, qui sont les 

départements couverts par ce site Natura 2000. Ce travail en binôme permet de fait aux exploitants du site 

Natura 2000 souhaitant souscrire des MAEC à enjeu localisé et des MAEC système de le faire. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Bilan : 

- 8 avril 1991: inscription à la convention Ramsar 

- 18 janvier 2005 : arrêté de désignation comme ZPS du site de l’étang de Lachaussée et zones voisines 

- 04 avril 2008 : un arrêté préfectoral de protection de biotope sur l’étang de Vigneulles 

- 26 novembre 2009 : classement de 607 ha en Réserve Naturelle Régionale 

- 2 départements : Meuse (96,6%) ; Meurthe-et-Moselle (3,4%) 
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II-Présentation du site Natura 2000 « Etang de Lachaussée et zones voisines » 

 

II.1. Un patrimoine naturel faunistique et floristiques exceptionnel 

La diversité des milieux naturels rencontrés sur le site se traduit par la présence d’un grand nombre 

d’habitats et d’espèces d’intérêt communautaires : on dénombre ainsi 5 habitats d’intérêt communautaires 

(dont des prairies maigres de fauche) et 9 espèces animales d’intérêt communautaire (dont le Damier de la 

Succise (Euphydryas aurinia), le Cuivré des marais (Lycaena dispar), le Triton crêté (Triturus cristatus) et de 

nombreux chiroptères.  

 

II.1.1. Des habitats diversifiés et d’intérêt communautaires 

II.1.1-1 Des prairies permanentes diversifiées et d’intérêt communautaires  

 

Ce site Natura 2000 se caractérise par une forte présence des prairies, représentant près de 52 % de la 

surface agricole utile (SAU). Ces prairies jouent de nombreux rôles écologiques : 

- stockage des gaz à effets de serre : CO2, lequel est relargué lors du retournement de la prairie. 

- régulation des eaux : l’épuration des eaux et l’effet tampon sur les milieux 

 

Compte tenu de leur forte hydromorphie : inondées en hiver et gorgées d’eau au printemps ces 

prairies accueillent une faune et une flore caractéristiques. Cette diversité biologique, relativement rare 

aujourd’hui peut-être qualifié de remarquables. 

 

Lors des inventaires de ces milieux, on peut retrouver un grand nombre des espèces  ci-dessous : 

Nom vernaculaire Nom scientifique Protection Rareté Caractère remarquable 

Amourette commune Briza media  AC Espèces oligotrophes 

Bétoine Stachys officinalis  AC  

Laîche bleuâtre Carex panicea  AR  

Luzule champêtre Luzula campestris  C-AC  

Oenanthe à feuilles de 

Peucédan 

Oenanthe 

peucedanifolia 
 RR  

Oenanthe fistuleuse Oenanthe fistulosa  R-RR  

Ophioglosse vulgaire 
Ophioglossum 

vulgatum 
R AR-R  

Orchis à larges feuilles 
Dactylorhiza 

fistulosa 
 AR  

Porcelle enracinée 
Hypochoeris 

radicata 
 C-AC  

Renoncule flammette 
Ranunculus 

flammula 
 AR-R  

Serratule des teinturiers Serratula tinctoria  AR-R  

Succise des prés Succisa pratensis  C (local)  

Brome dressé Bromus erectus  C-AC Espèces en raréfaction en prairie 

Laîche glauque Carex flacca  C-AC  

Laîche printanière Carex caryophyllea  AC  

Laiteron des marais Sonchus palustris non signalé RR  

Saxifrage granulée Saxifraga granulata  AR  

Scorsonère des prés Scorzonera humilis  R  

Sieglingie décombante 
Danthonia 

decumbens 
 AR  

Jonc des chaisiers glauque 
Scirpus lacustris ssp 

tabernaemontani 
R R Espèces protégées 

Laîche à épis d’orge Carex hordeistichos N RR  

Mouron délicat Anagallis tenella R non signalé  

Samole de Valerand Samolus valerandi R RR  
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Scabieuse des prés Scabiosa pratensis R R-RR  

Spirée filipendule Filipendula vulgaris R R  

Stellaire glauque Stellaria palustris R RR  

Troscart des marais Triglochin palustre R R-RR  

Sanguisorbe 
Sanguisorba 

officinalis 
 RR 

Espèce en limite d’aire de 

répartition 

    
Autres espèces remarquables en 

prairie 

Gaudinie fragile Gaudinia fragilis  RR assez rare en prairie 

Laîche à épis distants Carex distans  R-RR assez rare en prairie 

Laîche des lièvres Carex ovalis  AR-R oligotrophe 

Laîche pâle Carex pallescens  AC-AR oligotrophe 

Laîche tomenteuse Carex tomentosa  AC-AR oligotrophe 

Orchis bouffon Orchis morio  R rare en prairie 

Petit boucage 
Pimpinella 

saxifraga 
 AC-AR peu courant en prairie 

Valériane dioïque Valeriana dioica  AC assez rare en prairie 

Vulpin utriculé Alopecurus rendlei  AR-R peu courant en prairie 

Tableau 2 Liste des plantes oligotrophes et\ou rare des prairies 

 

Les différentes d’espèces ci-dessus sont le reflet à la fois de l’hydromorphie de la parcelle mais 

également des pratiques agricoles. En effet sur une parcelle gérée de façon extensive on retrouvera des 

espèces oligotrophes (= qui se développe sur des sols pauvres en nutriments) tel que l’amourette commune 

(Briza média) ou la bétoine (Stachys officinalis). Cet équilibre agro-écologique permet de déterminer une 

valeur patrimoniale importante d’intérêt local ou national à la parcelle. Sur le site Natura 2000 « Etang de 

Lachaussée et zones voisines » peuvent ainsi être distingué : 

 

 des prairies maigres de fauche de basse altitude à préserver en priorité : 

Ces prairies maigres de fauche correspondant à l’habitat d’intérêt européen 6510. Elles représentent 242 

ha sur le site. Ces prairies sont caractérisées par une hydromorphie marquée attesté par la présence de plantes 

mésohygrophiles à hygrophiles. Elles sont également peu amendées comme l’atteste la présence de plantes 

méso-oligotrophes. Ces prairies qui seront dites « à enjeu » sont un habitat privilégié pour de nombreuses 

espèces d’oiseaux car elles offrent une grande disponibilité alimentaire. 

Ces prairies méso-oligotrophes sont particulièrement attractives pour la Grue Cendrée qui affectionne ces 

milieux pour son alimentation (zone de gagnage). C’est également le cas de la Grande aigrette et du Cygne 

chanteur, deux espèces hivernantes sur le site (source PAE 2009). Les limicoles (tel que vanneaux, bécassine 

des marais, ou le chevalier) sont avec l’Oie cendrée régulièrement présents sur ce milieux d’autant plus s’il 

s’agit de prairies inondables. 

 

 des prairies remarquables dont la préservation est souhaitable : 

Ces prairies ne sont pas classées d’intérêt européen. Cependant elles méritent que l’on s’y intéresse car 

elles participent au maintien de la trame prairiale et aux fonctions qui leur sont associées.  

Ces prairies sont peu utilisées pour la reproduction des espèces inscrites en annexe I de la Directive Oiseaux à 

l’exception de la Pie-grièche écorcheur (Lanius collurio). La pie grièche grise est une espèce nicheuse du 

bocage, inscrite en annexe II de la Convention de Berne. Ces prairies sont en revanche largement utilisées 

pour la recherche de nourriture notamment par les rapaces (Milan noir, Busard des roseaux, Busard Saint-

Martin, Bondrée apivore, Milan royal). Elles complètent ainsi, par leur plus grande surface sur le site, l’offre 

alimentaire des prairies à enjeu, certes plus prolifiques mais moins nombreuses. 

Ces prairies peuvent qualifiées de remarquables au regard de la diversité floristiques qu’elles peuvent abriter 

(de 20 à 75 espèces). Outre la diversité floristique là encore la rareté et/ou le caractère oligotrophe des prairies 

concourent à leur richesse écologique. 

Ces prairies qualifiées de mésophiles et/ou mésotrophes à eutrophes représentent 675 ha sur le site (source 

PAE 2009).  
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Figure 2 : Répartition des surfaces prairiales sur le territoire 

 

 

 

 

Cette carte est également une cartographie de travail 

qui est susceptible d’être modifiées 
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II.1.2. Les espèces d’intérêt communautaire 

 

 II-1-1-1-Une importante diversité avifaunistique  

 

Ce site composé d’un écosystème humide est une zone privilégiée pour la nidification, l’hivernage et 

les haltes migratoires pour de nombreuses espèces d’oiseaux. Dans le cadre de nombreux programmes 

d’inventaires, 789 espèces (faune et flore confondues) ont été signalées.  

134 espèces d’oiseaux, nicheuses, hivernantes ou migratrices, fréquentent ce siteParmuis elles, ont 

peu citer certaines espèces qui figurent en annexe I de la directive Oiseaux : Pie-grièche écorcheur, Milan 

royal, Grande aigrette, Busard des roseaux, Busard Saint-Martin… Ce territoire compte en tout 29 espèces 

d’oiseaux d’intérêt communautaire (inscrits à l’annexe I de la directive Oiseaux) dont 12 espèces nicheuses.  

 

Les espèces, nicheuses ou en stationnement hivernal, recherchent avant tout, une forte disponibilité 

alimentaire et la quiétude pour s’établir sur un site. Parmi les espèces présentent sur ce site on recense : 

Espèces de l’annexe I de la directive Oiseaux nicheuses 

régulières  

Espèces de l’annexe I de la directive Oiseaux 

nicheuses occasionnelles ou potentielles  

Butor étoilé (Botaurus stellaris), Blongios nain (Ixobrychus 

minutus), Marouette poussin (Porzana parva), Pic noir 

(Dryocopus martius), Bondrée apivore (Pernis apivorus), 

Milan noir (Milvus migrans), Busard des roseaux (Circus 

aeruginosus), Martin-pêcheur d’Europe (Alcedo atthis), Pie-

grièche écorcheur (Lanius collurio), Grue cendrée (Grus 

grus), Gobemouche à collier (Ficedula albicollis) et Pic mar 

(Dendrocopus medius) 

Héron pourpré (Ardea purpurea)  

Milan royal (Milvus milvus) 

Tableau 3 Liste des oiseaux nicheurs inscrits en annexe 1 de la Directive Oiseaux 

 

Espèces de l’annexe I de la directive Oiseaux 

hivernantes régulières  

 Espèces de l’annexe I de la directive Oiseaux en 

migration non citées précédemment  

Grande Aigrette (Casmeroduis albus), Cygne 

chanteur (Cygnus cygnus), Busard Saint-Martin 

(Circus cyaneus), Faucon pèlerin (Falco 

peregrinus), Pluvier doré (Pluvialis apricaria) et 

Pygargue à queue blanche (Haliaetus albicilla) 

Alouette lulu (Lullula arborea), Aigrette garzette (Egretta 

garzetta), Balbuzard pêcheur (Pandion haliaetus), Busard 

cendré (Circus pygargus), Cigogne blanche (Ciconia 

ciconia), Cigogne noire (Ciconia nigra), Combattant varié 

(Philomachus pugnax), Cygne de Bewick (Cygnus 

columbianus), Faucon émerillon (Falco columbarius).  

Tableau 4 Liste des Oiseaux hivernant ou migrants inscrits en annexe I de la Directive oiseaux 

 

Outre les prairies, ces espèces apprécient la présence de bandes enherbées en bordure des étangs, des 

ruisseaux et des éléments fixes du paysage. Ces surfaces augmentent l’effet de lisière et diversifient les 

couverts entraînant notamment une plus grande diversité des insectes, proies privilégiées de nombreux 

oiseaux. Située aux abords des étangs, ces surfaces enherbées permettent de créer des zones de gagnage pour 

les anatidés (canards, oies, cygnes). Les bandes enherbées en bord d’eau assurent aussi une meilleure 

protection de la ressource en eau et constituent des zones de transition avec la végétation des berges. 

Les lisières forestières enherbées constituent par ailleurs le terrain de chasse de prédilection du Chat 

forestier et de nombreux chiroptères (par ailleurs grands amateurs de haies et de mares). 

 

 

II-1-1-2- Le cuivré des marais, une espèce inféodé aux prairies humides gérées extensivement 

Le Cuivré des marais (Thermolycaena dispar) est un papillon inscrit en annexe II de la Convention de 

Berne et aux annexes II et IV de la directive Habitats. En France, ces populations sont en danger. Il habite 
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dans les milieux ouverts où on le rencontre lors des journées ensoleillées de mai à juin, puis d’août à 

septembre. La chenille se développe sur différentes espèces d’Oseille (Rumex sp.) et l’adulte butine la Menthe 

poivrée (Mentha piperita), la salicaire (Lythrum salicaria) et l’Eupatoire chanvrine (Eupatorium cannabinum) 

qui sont des plantes caractéristiques des zones humides (prairies et marécages). 

 

 

II-1-1-3-Des mares et des prairies extensives pour les amphibiens, en particulier le Triton crêté et la 

Rainette verte 

 

L’ensemble des mares de ce territoire sont d’origine anthropique, creusées et entretenues au début 

du 20
ème

 siècle pour offrir un point d’eau au bétail. Les mares constituent des milieux complémentaires pour 

l’alimentation de nombreux groupes d’oiseaux dont les ardéidés et les Cigognes. Une vingtaine de mares sont 

connues sur la zone Natura 2000 avec là encore des concentrations bien localisées. 

 En 2010, une étude de prospection de Triton crêté (Triturus cristatus) a été menée sur 17 mares 

situées autour de l’étang de Chaudotte (cf figure n°3). Le Triton crêté est inscrit en annexe II de la Convention 

de Berne et aux annexe II et IV de la Directive habitats. Les populations sont considérées comme vulnérables 

en France. Ces espèces fréquentent les prairies et les forêts, se réfugient le long des haies et se reproduisent 

principalement dans les mares. Cette espèce a été choisie car c’est un bon indicateur de la qualité du milieu 

compte tenu de ces exigences de vie. Le triton fréquente les forêts en hiver, mais se reproduit dans des mares 

profondes, situées dans les prairies et disposant d’une végétation aquatique diversifiée. Il peut parcourir entre 

300 et 500 m en milieux ouverts pour se reproduire (et jusqu’à 2 km en forêt). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 4  Cartographie de localisation des mares à triton crêté 

 

 

 

17 mares ont été prospectées entre 

avril/mai 2010 sur une surface de 2 

km
2
.  

Les conclusions de cette étude sont 

une présence de triton crêté que 

l’envasement soit important ou non.  

Concernant le réseau de mare, 

l’analyse montre une bonne 

cohésion entre les éléments 

paysagers (mares, linéaires, massif 

forestier). Les mares présentant du 

triton crêté sont globalement proche 

les unes des autres et de la forêt 

mais ne sont pas connectés entre 

elles par du linéaire. (Source : 

Rapport de stage PnrL, 2010) 
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Figure 5 Cartographie de localisation des mares à Triton crêté et état de conservation des mares sur le secteur de 

Chaudotte 

 

 

II-1-1-4-Un réseau de haie gage de qualité de vie pour l’avifaune 

 

Associés aux prairies, les éléments boisés, linéaires et ponctuels telle que les haies, arbres têtards, 

arbres isolés ainsi que ceux bordant les cours d’eau et les étangs (ripisylve) font partie des grands enjeux du 

territoire. Ils constituent un patrimoine naturel auquel se superposent des fonctionnalités écologiques, 

hydrauliques et paysagères. 

 

Les haies en bordure de prairies sont des milieux favorables à de nombreuses espèces car elles sont à 

la fois une ressource alimentaire et un refuge pour de nombreuses espèces d’insectes, d’oiseaux et de petits 

mammifères. Pour les rapaces comme le faucon émerillon, les haies sont des reposoirs et des réservoirs de 

chasse (présence de petits mammifères). La présence de zones bocagères est aussi importante pour le Faucon 

hobereau (Falco subbuteo), inscrit en annexe II de la convention de Berne, en annexe II de la convention de 

Bonn et en annexe A de la convention de Washington, qui se nourrit de petit oiseaux (hirondelles et 

martinets) et grands insectes (libellules) capturés au vol ou au sol. D’autres espèces au statut de conservation 

défavorables (liste rouge IUCN..) tel que la Pie-grièche écorcheur, la Huppe fasciée, la Perdrix grise et la 

Caille des blés utilisent les haies en bordure de prairies pour diversifier leurs milieux et comme lieu de 
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nidification.  

Les haies, ripisylves et autres éléments fixes du paysage représentent également des repères 

indispensables au déplacement nocturne des chiroptères, en particulier les rhinolophes. Sans ces éléments 

paysagers, ce sont souvent de vastes territoires de chasse qui ne peuvent plus être visités. 

 

Les alignements d’arbres et les ripisylves sont particulièrement appréciés par le Milan noir pour sa 

nidification. Le Martin-pêcheur et de nombreux rapaces utilisent également ces milieux comme reposoir et 

poste d’affût.  

 

Les arbres têtards sont des arbres qui doivent avoir une taille régulière et complète de toutes leurs 

branches. Cette taille favorise l’apparition d’un épaississement du tronc et la formation de cavités. Ces arbres 

constituent des zones d’alimentation, de reproduction et de refuges pour de nombreuses espèces (insectes 

saproxylophages, chauve-souris, oiseaux, petits mammifères). Les têtards peuvent être isolés ou en 

alignement sans végétation d’accompagnement ou inclus dans les haies. 

 

Au total, près de 13 km de haies ont été dénombrées dans le cadre de l’occupation du sol du site 

réalisé en 2008 pour la rédaction du DocOb. Il ne s’agit pas d’un recensement exhaustif. Il est cependant 

cohérent d’affirmer que ce territoire connaît des densités de l’ordre de 5 mètres linéaire (ml) de haie par 

hectare. Cette densité est sans comparaison avec les 100 ml/ha des bocages de l’Ouest de la France. 

Cependant, ce constat ne rend pas compte de la relative concentration du maillage bocager sur certains 

secteurs du site. Près de la moitié du linéaire recensé est pluristratifié avec quelques alignements d’arbres 

remarquables (têtards entre autre), des arbres isolés de haut jet et une ripisylve relativement bien présente sur 

les berges de l’Yron.  

 

Répartition des types de haies sur 12,6 km de linéaires 

3 alignements de têtards : 742,91 m soit 5,9% 

Haies multi-strates : 5130,68 m soit 40,7% 

Haies strate simple : 6725,89 m soit 53,4% 

Longueur des haies 

Min. 4,27 m 

Max. 1172,43 m 

Moyenne 210 m 

Tableau 5 Données chiffrées sur le bocage du site Natura 2000 de Lachaussée 

 

Une étude réalisée en 2010, sur le site Natura 2000 de l’étang de Lachaussée et zones voisines, montre une 

densité de 7,2 m/ha, ce qui est largement supérieur à la densité moyenne sur la Woëvre (3,2 m/ha). Cette 

densité est inégalement répartie avec une importante densité sur les secteurs Nord où les prairies sont plus 

présentes qu’au sud et à l’est, plus céréalier.   

 

Au Nord et Nord-est du site (autour du village de Lachaussée et de l’étang de Chaudotte), les prairies 

et pâtures sont relativement nombreuses et les haies constituent un réseau moyennement dense mais 

relativement bien connectés. Les retournements semblent avoir moins concernés cette zone (très humide par 

endroits) que le reste du site, même si les cultures redeviennent majoritaires autour du village de Lachaussée. 

Les haies âgées et les ripisylves sont entretenues voire même exploitées pour certaines de ces dernières. Les 

jeunes haies ne semblent pas menacées. On peut noter la disparition de 864 m de haies entre 1999 (orthophoto 

de la Meuse) et 2010, ainsi que le comblement d’une partie d’un fossé (231 m) limite Nord du site et le 

retournement en culture d’une pâture tout proche mais hors périmètre. 
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Figure 6 Cartographie de localisation des linéaires de haies sur le site Natura 2000 de Lachaussée 

Les données récentes de l’occupation du sol (2008) montrent que le bocage concerne environ 13 km de 

linéaires de haies ou alignement d’arbres sur le périmètre éligible aux MAEt, hors ripisylve. Ces données 

montrent l’intérêt de disposer de mesures d’actions favorables au maintien de ces éléments ponctuels. 

 

II-2- Une agriculture dominée par la polyculture-élevage 

Au total 37 exploitations ont été recensées sur le site « Etang de Lachaussée et zones voisines » sans 

garantie d’exhaustivité (liste des agriculteurs soumise à confidentialité). Concernant les sièges d’exploitations, 

la répartition entre les départements 55 et 54 est pratiquement égale bien qu’il s’agisse territorialement d’un 

site meusien à 97 %. Néanmoins, en termes d’importance de surfaces, les agriculteurs habitants sur le site et 

plus largement les agriculteurs meusiens sont les plus concernés. 

 

Ce site se caractérise par une agriculture orientée vers l’élevage (lait et production de viande bovine) 

en association avec la culture de céréales à paille, de colza et de maïs. L’élevage laitier est légèrement 

majoritaire sur la zone avec également la présence de céréaliers exclusifs.  

Les cultures se concentrent dans les « plateaux » les moins humides et servent aussi bien à nourrir le bétail 

que pour des productions complémentaires. Moins d’un quart des exploitations ont une orientation grande 

culture. 
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Les terres agricoles (surface SAU) occupent près de la 

moitié (48 %) de la zone Natura 2000, soit 1884 ha 

comprenant pour 51,4% des prairies (968 ha) et 48,6% des 

cultures et du gel industriel (916 ha).  

La principale rotation sur le secteur est blé/orge/colza 

avec, fréquemment, l’incorporation d’un maïs. La 

monoculture de maïs reste marginale même si elle a 

tendance à se développer. L’analyse des chiffres de 

l’état des lieux de l’agriculture du Parc naturel régional 

de Lorraine en 2000 montre au niveau de l’assolement la 

répartition ci-contre  (source PAE 2009) : 

Figure 7 Assolement sur le site de Lachaussée en 2000 

Les pratiques déterminent en grande partie la flore des prairies. Elles sont sensibles à l’intensification de leur 

mode d’exploitation : utilisation d’intrants, travail du sol, drainage, pâturage unique permanent, fort 

chargement, changement d’usages (mise en culture)… sont des pratiques peu favorables à leur maintien.  

 

II-3- Enquête pratiques agricoles sur le site 

Les éléments suivants se basent sur une enquête directe auprès de 14 agriculteurs de la zone Natura 2000 du 

secteur des étangs de Lachaussée réalisée en mars-avril 2008 dans le cadre du lancement de la phase de 

rédaction du DocOb (source DocOb 2011 p.57).  

 

II 3-1 Des surfaces prairiales à usage 

mixte 

 

Les prairies sont utilisées aussi bien en pâture 

qu’en fauche avec bien souvent une utilisation 

mixte.  

La mise à l’herbe s’étale entre le 1
er
 avril et le 1

er
 

mai jusqu’à fin novembre. Le chargement moyen 

sur les prairies du site est de 1,6 UGB/ha. 

La pratique fréquente de l’ensilage d’herbe sur la 

zone abaisse sensiblement la date moyenne de 

fauche aux environs du 20 mai. Seules les prairies  

les plus humides sont fauchées plus tardivement 

entre le 1
er
 et le 10 juin. 

 

L’ensemble des prairies est fauché avant le 20 juin. De fait, la date moyenne de fauche se situe au 31 mai. Ce 

taux d’utilisation est défavorable à l’avifaune. En effet, la date du 20 juin est considérée en l’état comme une 

date charnière en matière de reproduction des espèces (envol des jeunes) les plus spécifiques des prairies de 

fauche. 

 

II-3-2-Des prairies fertilisées abondamment 

La fertilisation azotée est assez disparate selon les types 

d’exploitations. Les exploitations laitières sont les plus 

intensives avec une fertilisation azotée totale très souvent 

supérieure aux 125 unités de la PHAE (jusqu’à 250 

uN/ha/an). A l’inverse, les éleveurs allaitants sont, à ce 

niveau, plus extensifs et généralement en deçà des 125 

uN/ha/an. La fertilisation est aussi bien organique (fumier 

Assollement 2000
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Figure 5 : Pratiques de fauche (% par rapport à la 

surface en herbe) 
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Figure 8 Pratiques de fauche sur le site Natura 2000 

de Lachaussée 

Figure 9 Pratiques de fertilisation sur prairies 
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ou lisier le plus souvent une fois tous les deux ou trois ans) que chimique (ammonitrate essentiellement). Très 

peu de prairies sont fertilisées à des niveaux préconisés pour une bonne expression de la flore (60 et dans 

l’idéal 30 uN), seules les prairies les plus humides, les plus isolées ou les moins accessibles pour l’exploitant 

connaissent de tels niveaux d’amendement.  

 

Au vue des pratiques de gestion sur le territoire et des valeurs mentionnées dans l’arrêté du SGAR, nous 

pouvons retenir la dose de 100 unités d’azote pour ce territoire.  

 

De la même manière, la fertilisation minérale en phosphore et potassium est systématiquement supérieure aux 

60 unités par hectare et par an préconisés dans la PHAE.  

 

II-3-3-Des surfaces de culture en augmentation 

Les cultures sont assez homogènes sur la ZPS avec une domination des céréales à paille. Le maïs 

exclusivement ensilé sur la zone et une majorité des céréales à paille servent à l’alimentation du bétail. La 

fertilisation moyenne est de 180 uN/ha pour le blé, 170 uN/ha pour le Colza et 150 uN/ha pour le maïs, ce qui 

correspond aux moyennes observées en Lorraine. La fertilisation des cultures (quantité et pratiques) est un 

élément qui importe peu quant à l’enjeu ornithologique de la ZPS, hormis en ce qui concerne l’enrichissement 

en matière organique des étangs et l’impact que cela peut avoir en terme d’eutrophisation, notamment. En 

outre, la connaissance de ces pratiques permet d’appréhender le travail des exploitations agricoles dans leur 

globalité. 

Près des 2/3 des surfaces de la ZPS sont drainées, soit une augmentation de plus de 20% en 20 ans. La 

presque totalité des cultures sont concernées mais également de nombreuses prairies (DocOB 2011). 

 

II-3-4-Une protection des cultures conseillée 

Les agriculteurs du secteur se fournissent auprès des coopératives agricoles locales (CAL, EMC2 Solagri) 

pour l’achat de produits phytosanitaires. Ils déclarent suivre assez fidèlement les conseils des techniciens de 

ces entreprises. Plusieurs agriculteurs n’appliquent aucun insecticide sur blé.  

 

II-4. Un site à fort enjeu prairial  
 

L’intensification des pratiques fait suite à l’importante mutation de l’agriculture qui s’est traduite par : 

 la réduction des prairies disponibles du fait du retournement en terres labourables 

 l’intensification des pratiques notamment au niveau de la fertilisation et des dates de fauches 

 la généralisation du drainage, l’arasage des haies, buissons et bosquets, le comblement des mares… 

Ce phénomène a eu des conséquences sur les habitats d’espèces d’intérêt communautaire. La fréquence et la 

date de fauche permettent ou non la fructification des végétaux et l’accomplissement du cycle reproductif des 

insectes. L’amendement modifie les caractéristiques du sol et la nature du cortège floristique d’une parcelle. 

L’intensification des pratiques aboutit à la banalisation des prairies qui se traduit par la diminution du nombre 

d’espèces et la substitution d’espèces rares par des espèces plus communes. 

Cette banalisation, ainsi que l’emploi d’insecticides, s’est accompagnée de la diminution du nombre 

d’insectes présents sur ces prairies, réduisant ainsi les ressources de l’avifaune fréquentant ces milieux.  

De nombreux retournements de prairies ont été constatés sur le secteur depuis quelques années. Le drainage 

presque systématique avant mise en culture est également pratiqué pour « assainir » les prairies humides avec 

pour conséquence une perte du caractère hydromorphe de la végétation en place.  

D’autre part, la qualité de l’eau sur l’Yron (AERM, observatoire de l’eau) au niveau des matières azotées et 

surtout phosphorées. 

L’évolution des pratiques agricoles a également un impact, qu’il convient de déterminer précisément, sur le 

grand étang. De manière générale, le drainage modifie le temps d’alimentation de l’étang en accélérant les 

débits, le retournement des prairies favorise le lessivage, l’apport d’éléments extérieurs sous formes minérales 

et organiques ainsi que la présence de matières actives issues de l’épandage de produits phytosanitaires. 

 

Favoriser des modes d’exploitations extensifs de ces prairies apporte de nombreux avantages : 

- maintien des milieux ouverts et limitation du développement des ligneux ; 
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- impact positif sur la qualité des eaux par une limitation des intrants ; 

- maintien des pratiques agricoles traditionnelles ; 

- impacts positifs sur l’entomofaune, reptiles, amphibiens et avifaune. 

 

La gestion la plus adaptée pour favoriser l’expression d’un optimum biologique pour le plus grand nombre 

d’espèces est un régime de fauche tardif suivi d’un pâturage de regain avec une limitation voir une absence de 

fertilisants ainsi que de produits phytosanitaires (Source DocOb 2011 page 58/59). 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chiffres clefs du site Natura 2000 ZPS Etang de Lachaussée et zones voisines : 

5 habitats d’intérêt communautaire dont des prairies maigres de fauche 

- 9 espèces animales d’intérêt communautaire dont le Damier de la Succise, le Cuivré des marais, le 

Triton crêté et de nombreux chiroptères 

- 29 espèces d’oiseaux d’intérêt communautaire, recensées dans l’annexe I de la directive Oiseaux 

dont 12 espèces nicheuses. 

- Superficie en prairie : 968 Ha et un linéaire bocager : environ 13 km 

Pour ce territoire, les principaux enjeux environnementaux sont : 

o Maintenir les exploitations agricoles et les superficies en herbe ; 

o Préserver la richesse biologique des prairies ; 

o Maintenir et entretenir le réseau bocager ; 

o Améliorer la qualité des eaux. 

 

- 37 exploitants sur le site (liste non exhaustive)  

- une agriculture de type polyculture élevage bovin, avec une prédominance laitière. A noter la 

présence de céréaliers pure. 

- Culture de céréales à paille, de colza et de maïs. 

- la SAU est 51,4% des prairies (968 ha) et 48,6% des cultures et du gel industriel (916 ha) 

(source DocOB 2011) 

- Prairies pâturées : chargement moyen est de 1,6 UGB/ha, la mise à l’herbe s’étale entre le 1
er
 

avril et le 1
er
 mai jusqu’à fin novembre. 

- Prairies de fauche avant le 20/06 

- 2/3 des surfaces de la ZPS sont drainées, soit une augmentation de plus de 20% en 20 ans 

(source DocOB 2011) 

- Les principaux enjeux agro environnementaux sont : 

o Maintenir les exploitations agricoles et les superficies en herbe ; 

o Préserver la richesse biologique des prairies ; 

o Maintenir et entretenir le réseau bocager ; 

o Améliorer la qualité des eaux. 
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III- Priorité sur le site Natura 2000 « Etang de Lachaussée et zones voisines » 

 

Les enjeux de conservation ont été présentés ci-dessus. Conserver les prairies c’est maintenir en bon état 

de conservation des habitats d’intérêt communautaire et donc de répondre aux objectifs du programme Natura 

2000. Conserver les prairies c’est également favoriser la présence et la survie d’espèces d’intérêt 

communautaire en préservant leur habitat.  

 

III-1- Privilégier l’élevage 

Certains milieux prairiaux recèlent une richesse biologique importante, favorisée par des pratiques de 

gestion agricole extensives. La priorité de ce Projet Agro Environnemental est donc de favoriser les 

exploitants agricoles dont les activités d’élevages sont garantes du maintien des prairies sur le secteur de 

Lachaussée, à moyen terme. 

 

III-2-Conserver les habitats prairiaux 
La priorité de ce Projet Agro Environnemental est de privilégier la conservation de l’herbe afin de 

maintenir dans un bon état de conservation les habitats d’intérêt communautaire et les habitats d’espèces 

d’intérêt communautaire. 

 

Il est à noter que le maintien de prairies, sous forme de réseaux continus, est garante des échanges entre 

populations d’espèces de la faune et de la flore. Ces échanges sont nécessaires pour assurer le maintien voire 

la survie de certains milieux et populations. Faute de corridors d’échange entre les populations, ces dernières 

se retrouvent isolées et appauvries génétiquement.  

 

III-3- Améliorer la biodiversité et la qualité de l’eau 
Pour la qualité de l’eau et la biodiversité sur le site, les objectifs de ce PAE sont de réduire les 

traitements chimiques et de généraliser la présence de surfaces en herbe aux bords des étangs et des ruisseaux 

(maintien des prairies existantes, création d’une bande enherbée de 10 m…). En prairie, la priorité est donc 

d’encourager le retour à l’herbe.  
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IV-Proposition de mesures AgroEnvironnementales et mesures 

complémentaires sur le site Natura 2000 Etang de Lachaussée et zones 

voisines 

 

IV-1 Des objectifs de conservation en cohérence avec le DocOb 
 

Comme nous l’avons vu précédemment, ce site Natura 2000 « Etang de Lachaussée et zones 

voisines » abrite une diversité faunistique et en particulier avifaunistique de qualité, notamment grâce à la 

richesse de ces milieux. Ces milieux ouverts sont les résultats de l’activité agricoles du site. Si l’activité 

agricole concours à la richesse biologique de ce site elle constitue également une des principales menaces. En 

effet une gestion inadaptée peut mettre à mal cet équilibre.  

En cohérence avec les objectifs du DocOb, des objectifs de conservation ont été listé ci-après : 

 

IV-1-1-Conserver les habitats prairiaux 

Les prairies essentielles aux espèces du site Natura 2000 sont directement menacées par la mise en 

culture. La priorité absolue est leur maintien. La richesse floristique et la ressource en insectes sont par 

ailleurs à la base de la chaîne alimentaire des oiseaux. Cet enjeu majeur justifie une extensification générale 

des pratiques agricoles en prairies. En effet sur les prairies gérées extensivement une trentaine d’espèces peut 

aisément être trouvée. En revanche, sur une prairie gérée intensivement seul 10 à 15 espèces pourront être 

recensées. 

 

IV -1-2-Mettre en œuvre des pratiques très extensives sur les prairies humides 

La création d’un réseau de prairies très extensives (focalisé sur les prairies humides et bocagères) 

permet l’existence de zones sources dans lesquelles l’avifaune maximise ses chances de reproduction et/ou 

d’alimentation. Ces zones compensent en partie – sous réserve d’un recouvrement minimum - les secteurs 

intensifs (zones puits) où les capacités d’accueil sont très limitées et qui ne permettent pas toujours le bon 

déroulement du cycle biologique des espèces du site. L’équilibre entre ces zones sources et puits (parfois 

subtils) est dans certains cas relativement bien connu (20% des surfaces en prairies gérées tardivement par la 

fauche en faveur du Râle des genêts permettent par exemple de maintenir une population viable). D’ailleurs, 

une des ambitions de ce réseau de prairies extensives est le retour des espèces emblématiques des prairies de 

fauche (le Courlis cendré et le Tarier des prés qui ne nichent plus sur la ZPS).  

 

IV -1-3 Maintenir des éléments structurants du paysage 

Les haies, mares et autres éléments paysagers constituent des habitats à part entière pour l’avifaune du 

site et contribuent fortement à la diversité alimentaire de ces espèces. Leur préservation est donc essentielle. 

Un entretien adéquat de ces éléments permet en outre d’augmenter les capacités d’accueil de ces milieux 

(taille hors période de reproduction, taille uniquement en largeur pour développer les strates supérieures, 

matériel préservant l’intégrité de la végétation,…). 

 

IV 1-4 Restaurer le réseau bocager 

La restauration d’éléments paysagers tels que les haies, les arbres d’alignements et les mares est 

essentielle pour la fonctionnalité des habitats prairiaux. En effet, pour assurer leur rôle de corridor biologique 

la connectivité de ces éléments est primordiale. Des plantations de haies à des endroits stratégiques permettent 

d’assurer un meilleur maillage du bocage (sans compter l’effet bénéfique de l’existence d’un nouvel habitat 

pour l’avifaune). 

 

IV -1-5 Limiter les éléments polluants aux interfaces agriculture /milieux aquatiques 

La mauvaise qualité des eaux de l’Yron et celle, supposée, de certains cours d’eau du site est 

fortement pénalisante pour les espèces piscicoles et l’entomofaune. Les oiseaux environnants, prédateurs 

directs de ces espèces (Martin-pêcheur notamment), sont ainsi privés de leur principale source de nourriture. 

La mise en place de bandes enherbées, filtres naturels des éléments polluants et frein au ruissellement vers les 
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cours d’eau, permet de répondre en partie à cette problématique.  

 

IV -1-6 Favoriser le continuum entre les différents habitats par des effets lisières 

Les cultures constituent pour certaines espèces des menaces intrinsèques en morcelant les espaces 

prairiaux. L’implantation de bandes enherbées ou, dans l’idéal, une remise à l’herbe permet de briser 

l’homogénéité de ces milieux (zone tampon). De plus, les bandes enherbées en lisière d’éléments paysagers 

(haies, bosquet, forêt) peuvent être considérées comme des habitats à part entière (écotone artificiel) et 

comme des corridors biologiques pour de nombreuses espèces (intérêt de ces milieux pour les rapaces, le Chat 

forestier…)  

 

IV -1-7 Des objectifs renforcés par les plans de gestion du CSL 

 Certains exploitants exploitent des propriétés du Conservatoire des sites Lorrain. De fait, ils sont sous 

convention avec ce dernier et doivent à ce titre respecter un cahier des charges. 

 Afin de simplifier la gestion de ces parcelles, notamment pour éviter d’avoir aux exploitants agricoles 

de respecter deux cahiers des charges différents, il a été décidé de transcrire lorsque cela était possible 

certaines préconisations de gestion du CSL en cahier des charges MAEC. Sachant que les préconisations de 

gestion du Conservatoire des sites Lorrain sont en cohérence avec les objectifs du DocOb et vise une gestion 

extensive des parcelles.  

Certaines mesures ont donc été ajoutées à celle initialement proposées, notamment concernant la 

gestion par le pâturage.  

 

IV -2-Des MAEC pour répondre aux objectifs de préservation des habitats d’espèces 
 

IV -2-1-Description des couverts éligibles aux MAEC  

Pour répondre aux enjeux de conservation ci-dessus, une série de MAEC ont été proposées dans ce 

programme et sont résumées dans le tableau ci-dessous: 

 

Type de 

milieux 
Objectifs du document d’objectifs MAEC 

Prairies 

Maintenir et/ou restaurer les espaces ouverts 

et de prairies 

Protection d’un ensemble de milieux à haute 

valeur écologique et paysagère en 

maintenant les surfaces en prairies et en 

adaptant les pratiques agricoles en faveur de 

la biodiversité 

Gestion extensives des prairies 

permanentes et prairies à enjeu avec une 

réduction de la fertilisation  et/ ou un 

retard de fauche  

 

Cultures - Remise en herbe et remise en herbe 

Haies Maintenir et/ou restaurer les éléments 

structurants du paysage 

Haies, arbres isolés et arbres taillés en têtard 

à haute valeur écologique et paysagère liée 

aux activités agricoles traditionnelles. 

- Entretien de haies sur un côté 

- Entretien de haies sur les deux côtés 

Arbres 

d’alignement 

- Entretien des arbres d’alignements et des 

arbres isolés à haute valeur écologique  

Ripisylve 

Maintenir et/ou restaurer les éléments 

structurants du paysage 

Favoriser le maintien et le développement 

d’une gestion patrimoniale des milieux des 

berges 

- Entretien de la ripisylve  

Mares 

Maintenir et/ou restaurer les éléments 

structurants du paysage 

Maintien de la biodiversité et amélioration 

de la qualité des eaux – Restaurer et 

conserver le réseau de mares 

- Restauration et/ou entretien des mares 
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Tableau 6 Mise en correspondance des objectifs du DocOb et des MAEC proposées 

 

 

Il est à noter que chaque MAEC ne répond pas à un type de couvert ou pour un type d’habitat d’espèces mais 

bien à plusieurs objectifs du document d’objectifs du site Natura 2000.  

 

Concernant la contractualisation un agriculteur pourra contractualiser une MAEC sur une parcelle en fonction 

du type de couvert ou du type d’habitat Natura 2000. Trois grands types de mesures peuvent être distingués : 

- les mesures surfaciques (prairies, culture) 

- les mesures linéaires et ponctuelles (haies, ripisylves, arbres isolés…) 

- les mesures spécifiques (mares…) 

 

Par rapport aux précédents PAE nous avons globalement plus de mesures par type d’habitat, car suite 

aux sondages réalisés auprès des exploitants l’absence de fertilisation n’est pas acceptée par tous. De fait, 

nous avons proposé des mesures avec différents niveaux d’exigences afin d’éviter une importante baisse de la 

contractualisation. Sachant que la non contractualisation, se traduit souvent par une ré-intensification des 

pratiques voire dans certains cas par le retournement de parcelles. 

 

Les MAEC système proposées sur ce territoire par la Chambre d’Agricultures de la Meuse viendront 

renforcer/ compléter les MAEC à enjeu localisé et les objectifs assignés dans le DocOb. 

 

IV -2-2-Intitulé de désignation des MAEC 

Pour répondre à ces enjeux de préservation, des MAET ont été construites à partir du PDRR. Il est a noté 

que conformément aux recommandations seuls deux types de mesures seront proposées par couvert. La 

codification adoptée pour ce site Natura 2 000 Etang de Lachaussée et zones voisines est la suivante : 

 

« LO » pour désigner la région Lorraine 

 « LACH » pour le code du territoire de Lachaussée 

Le couvert ou l’habitat concerné est ensuite désigné par deux lettres. On obtient alors : 

Le code du type de couvert suivi du numéro de la mesure : 

« HE »Prairies d’intérêt  pour désigner les mesures construites pour répondre aux enjeux de conservation des 

prairies humides à enjeu et surfaces de prairies permanentes complétant la ressource alimentaire de l’avifaune 

et plus généralement de la petite faune de plaine du site. 

« GC « pour désigner les mesures pour de la remise en herbe et ainsi créer de nouveaux couverts favorables à 

la biodiversité 

« HA » pour désigner la mesure construite pour l’entretien des haies 

« AR » pour désigner la mesure construite pour l’entretien des alignements d’arbres. 

« RI » pour désigner la mesure construite pour l’entretien des ripisylves. 

« PE » pour désigner la mesure construite pour l’entretien des plans d’eau. 

Les deux chiffres de « 01 » à « 03 » désignent ensuite les différentes mesures au sein de chaque 

couvert/habitats.  

 On obtient par exemple la mesure LO_LACH_PE_01 

 

IV-2-3 Localisation des surfaces éligibles aux différentes MAEC 

La cartographie des territoires a été faite en s’appuyant sur : 

 la cartographie des habitats et des espèces du document d’objectifs Natura 2000 (les éléments fixes du 

paysage, qui font l’objet de mesures d’entretien, ont été, pour partie, recensés dans ce cadre et figurent 

sur la carte des territoires). 

 la cartographie du parcellaire RPG anonyme 
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 les photos aériennes de la campagne 2007 (BD Ortho ®IGN). 

 La cartographie du programme « prairies remarquables » de la zone Ouest du Parc naturel régional de 

Lorraine 
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Figure 10 Cartographie de localisation des différents habitats éligibles aux MAEC 
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Figure 11 Cartographie du nouveau périmètre proposé pour 2015 
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IV-3-Description des MAEC proposées 

 

IV -3-1- Conservation des prairies d’intérêt 

Dans les précédents PAE, nous avions distingué les prairies à enjeu et les prairies permanentes, comme le 

nombre de mesures par type d’habitat était limité à 2. Aujourd’hui ce n’est plus le cas, pour éviter une 

redondance de certaines mesures nous avons choisi de fusionner ces 2 types d’habitats. En effet pour les 

prairies à enjeu comme pour les prairies l’objectif qui était de maintenir la richesse floristique passe par une 

extensification des pratiques. 

 Les mesures intitulé LO-LACH-HE+ n°, sont applicables à toutes les parcelles du territoire « prairies à 

enjeu » et « prairies » du site Natura 2000. Pour cet habitat les MAEC suivantes ont été proposés : 

 

Code Libellé Paramètre EU € / ha 

LO LACH 
HE01 

Préservation flore   
Herbe7   

66,01 
66,01   

LO LACH 
HE02 

Retard de fauche au 15/06 
j2 = 15 (date de réf. 31/05) et 

e5= 100 % 

Herbe6   
95,36 

95,36   

LO LACH 
HE03 

Absence de fertilisation azotée UN = 110 et p16 = 5 
Herbe3   

86,97 
86,97   

LO LACH 
HE04 

Retard de fauche au 15/06 et 
absence de fertilisation azotée 

j2 = 15 (date de réf. 31/05) et 
e5= 100 % 

UN = 110 et p16 = 5 

Herbe6 Herbe3 
182,33 

95,36 86,97 

LO LACH 
HE05 

Retard de fauche au 30/06 et 
absence de fertilisation azotée 

j2 = 30 (date de réf. 31/05) et 
e5= 100 % 

UN = 110 et p16 = 5 

Herbe6 Herbe3 
258,83 

171,86 86,97 

LO LACH 
HE06 

Gestion par le pâturage 
respect d’un chargement 

moyen annuel et instantané 
pendant 5 ans <1,2 UGB/ha 

p15 = 5 et  p 13 = 5 

Herbe 4   

75,44 
75,44   

LO LACH 
HE07 

Gestion par le pâturage 
respect d’un chargement 

moyen annuel  pendant 5 ans 
<1,2 UGB/ha 

p15 = 5 et  p 13 = 0 

Herbe 04   

56,58 
56,58   

LO LACH 
HE08 

Fauche après le 15/06 et 
Gestion par le pâturage 

respect d’un chargement 
moyen annuel <1,2 UGB/ha/an  

j2 = 15 (date de réf. 31/05) et 
e5= 100 % 

p15 = 5 et  p 13 = 0 

Herbe 4 Herbe6 

151,94 
56,58 95,36 

 

Tableau 7 Liste des MAEC proposées pour l'habitat prairies permanentes 

 

Outre le respect des cahiers des charges, pour compléter les mesures proposées nous formulons les 

recommandations suivantes : 

*Compte tenu de ces propriétés de minéralisation l’utilisation du compost est recommandée 

*Le cas échéant respect de la période optimale de fertilisation après le 1er août et avant le 1
er
 avril 

*Pas de fauche nocturne, une fauche dite « sympa » (du centre vers l’extérieur) afin de permettre à la petite 

faune de s’échapper 

*Pas plus de deux fauches par an 

 

Concernant la mesure maintien de la diversité floristique, la liste des catégories de plantes retenues pour ce 

territoire est disponible en annexe n°3. 
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IV-3-2- Création de zones enherbées (PT) 

Cette mesure est applicable sur les parcelles de culture du territoire. Il est cependant à noter que dans le cadre 

de la Politique Agricole Commune, depuis 2005, les bandes enherbées le long des cours d'eau sont 

obligatoires sur une largeur minimum de 5 m. A ce titre, aucun contrat de remise en herbe ne pourra être signé 

sur ces bandes enherbées. 

Dans ce type d’habitat, il y a les mesures suivantes : 

 

Code Libellé Paramètre EU € / ha 

LO LACH GC01 Remise en herbe   
Couver 6     

92,01 
92,01     

LO LACH GC02 

Remise en herbe, 
absence de fertilisation 

azotée et fauche au 
10/07 

j2 = 40 (date de réf. 
31/05) et e5= 100 % 
UN = 110 et p16 = 5 

Couver 6 Herbe03 Herbe06 

401,84 
92,01 86.97 222,86 

LO LACH GC03 

Remise en herbe et 
gestion par le pâturage 

avec gestion d'un 
chargement moyen 

annuel (<1,2 UGB/ha) 

p15 = 5 et  p 13 = 0 

Couver 6 Herbe 4   

148,69 
92,01 56,68   

 

Tableau 8 Liste des mesure MAEC proposées pour de la remise en herbe 

 

Outre le respect du cahier des charges, pour compléter les mesures proposées nous formulons les 

recommandations suivantes : 

*Compte tenu de ces propriétés de minéralisation l’utilisation du compost est recommandée 

*Le cas échéant respect de la période optimale de fertilisation après le 1er août et avant le 1
er
 avril 

*Pas de fauche nocturne et une fauche dite sympa (du centre vers l’extérieur) pour permettre à la petite faune 

de s’échapper. 

 

 

IV-3-3-Préservation du cuivré des marais 

  

 Ces mesures en faveur du cuivré des marais ou de l’écaille chiné potentiellement sur le périmètre de 

Lachaussé. 

 

Code Libellé Paramètre EU Plafond € / ha 

LO LACH 
CU01 

Préservation flore et 10% de 
mise en défens 

p14= 5; rdt p = 69 et px 
f=10,67 ; e6 =10% 

Herbe7 
Milieu 

1 
Milieu 1 : 

70 
€/ha/an 

136,01 

66,01 73,67 

LO LACH 
CU02 

Retard de fauche au 15/06 
et 10% de mise en défens 

j2 = 15 (date de réf. 31/05) 
et e5= 90 % 

p14= 5; rdt p = 60 et px 
f=10,67 ; e6 =10% 

Herbe6 
Milieu 

1 
Milieu 1 : 

70 
€/ha/an 

165,36 

95.36 73,67 
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IV-3-4-Des MAEC pour l’entretien des haies (HA) 

 

Les mesures ci-dessous permettent l'entretien des haies composées d’essences locales, excluant ainsi 

les haies ornementales ou composées d’espèces envahissantes. Ces mesures s’appliquent à l’ensemble du 

territoire Natura 2000 de préférence sur des haies composées de différentes strates, avec des essences au 

période de floraison et de fructification décalées. Différentes mesures peuvent être proposées tel que : 

 

 

Code Libellé Paramètre EU € / ml 

LO LACH HA01 Entretien 1  fois en 5 ans p 1 = 1 
Linea01 

0,18 
0,18 

LO LACH HA02 Entretien  2 fois en 5 ans p 1 = 2 
Linea01 

0,36 
0,36 

 

Tableau 9 Liste des MAEC proposées pour les Haies 

 

Recommandations (non rémunérées) pour les 2 mesures ci-dessus : 

- Abattage des arbres morts ou en mauvais état sanitaire uniquement en cas de danger 

- Absence de brûlage des résidus de taille à proximité de la haie 

- Respect des conditions de réhabilitation précisées dans le cadre du diagnostic initial ou du diagnostic global 

- Remplacement des plants manquants ou n’ayant pas pris par des jeunes plants (de moins de 4 ans) 

d’essences locales autorisées
1
 

- Plantation sous paillis végétal ou biodégradable (interdiction de paillage plastique) 

 

 

IV-3-5-Des MAEC pour l’entretien de arbres isolés 

 

La mesure baptisée LO_LACH_AR permet un entretien des alignements d’arbre de haute valeur écologique. 

Il s’agit d’alignement de têtards, d’arbres de hauts jets ou d’arbres à cavités qui sont particulièrement 

accueillant pour l’avifaune du site. Cette mesure est applicable à l’ensemble du territoire Natura 2000.  

 

Code Libellé Paramètre EU € / unité 

LO LACH AR01 Entretien 1 fois en 5 ans p2 = 1 
Linea2 

3,96 
3,96 

LO LACH AR02 Entretien 2 fois en 5 ans p2 = 2 
Linea2 

7,92 
7,92 

Tableau 10 Liste des MAEC proposées en faveur des arbres isolés 

 

Outres les respects des cahiers des charges, pour compléter les mesures proposées ci-dessous nous formulons 

les recommandations suivantes : 

*Abattage des arbres morts ou en mauvais état sanitaire uniquement en cas de danger 

*Absence de brûlage des résidus de taille à proximité des arbres 

                                                      

1 l’achat de plants n’est pas pris en compte dans le calcul du montant de l’engagement mais peut faire l’objet d’une demande d’aide 

via le PVE 
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*Respect des conditions de réhabilitation précisées dans le cadre du diagnostic initial ou du diagnostic global 

*Remplacement des plants manquants ou n’ayant pas pris par des jeunes plants (de moins de 4 ans) 

d’essences locales autorisées
2
 

*Plantation sous paillis végétal ou biodégradable (interdiction de paillage plastique). 

 

 

IV-3-6-Des MAEC pour l’entretien des ripisylves (RI) 

 

Les mesures ci-dessous permettent l'entretien des ripisylves composées d’essences locales, excluant 

ainsi les haies ornementales ou composées d’espèces envahissantes. Ces mesures s’appliquent à l’ensemble 

du territoire Natura 2 000 de préférence sur des haies composées de différentes strates, avec des essences au 

période de floraison et de fructification décalées. La ripisylve est en effet un habitat très prisé par le Martin-

pêcheur et le Milan noir. Cette mesure est applicable à l’ensemble du territoire Natura 2000 non seulement en 

bordure de l’Yron mais aussi des autres cours d’eau du site.  Les mesures suivantes peuvent être proposées : 

 

Code Libellé Paramètre EU € / ml 

LO LACH RI01 Entretien 1 fois en 5 ans p3 = 1 
Linea3 

0,85 
0,85 

LO LACH RI02 Entretien 2 fois en 5 ans p3 = 2 
Linea3 

1,01 
1,01 

 

Tableau 11 Liste des MAEC proposées pour les ripisylves 

 

Outres les respects des cahiers des charges, pour compléter les mesures proposées ci-dessous nous formulons 

les recommandations suivantes : 

*Abattage des arbres morts ou en mauvais état sanitaire uniquement en cas de danger 

*Absence de brûlage des résidus de taille à proximité de la haie 

*Respect des conditions de réhabilitation précisées dans le cadre du diagnostic initial ou du diagnostic global 

*Remplacement des plants manquants ou n’ayant pas pris par des jeunes plants (de moins de 4 ans) 

d’essences locales autorisées
3
 

*Plantation sous paillis végétal ou biodégradable (interdiction de paillage plastique). 

La période d’enlèvement des embâcles est celle définis dans le plan de gestion de l’Yron, entre les mois de 

juillet et février inclus (CF PAE2009) 

 

 

IV-3-7-Des MAEC pour l’entretien et la restauration des mares 

Les mesures ci-dessous sont destinées à permettre la restauration et l'entretien des mares locales 

situées en prairies. Devenues rares, elles jouent néanmoins un rôle majeur pour la reproduction du Triton crêté 

et sont indispensables pour maintenir des corridors pour les populations d’amphibiens du site, en particulier : 

Triton crêté, Rainette verte, Sonneur à ventre jaune. Ces mesures sont applicables à l’ensemble du territoire 

Natura 2000 sur les mares de plus d’un are et n’ayant aucune finalité piscicole.  

                                                      

2 L’achat de plants n’est pas pris en compte dans le calcul du montant de l’engagement mais peut faire l’objet d’une demande d’aide 

via le PVE 

3 L’achat de plants n’est pas pris en compte dans le calcul du montant de l’engagement mais peut faire l’objet d’une demande d’aide 

via le PVE 



  

Projet agro-environnemental 2016– Etang de Lachaussée et zones voisines  

Parc naturel régional de Lorraine  33 

Outre le respect des cahiers des charges, pour compléter les mesures proposées ci-dessous nous formulons les 

recommandations suivantes : 

*Pas d’introduction de poissons 

*Pas d’introduction de plantes ou d’animaux exotiques 

 

Le Parc naturel régional de Lorraine se chargera de la réalisation des plans de gestion des mares sous 

réserve d’obtention de l’agrément. 

En fonction des travaux à effectuer sur les mares, 2 mesures différentes peuvent être proposées : 

 

Code Libellé Paramètre EU € / unité 

LO LACH PE01 Entretien 1 fois en 5 ans p 6 = 1 
LInea07 

58,63 
58,63 

LO LACH PE02 Entretien 3 fois en 5 ans p 6 =3 
Linea7 

103,90 
103,90 

 

Tableau 12 Liste des MAEC proposées pour les mares 

 

 

IV-4 Mesures complémentaires et articulations avec les autres actions de 

développement local 

Territoire labélisé par le ministère de l’agriculture, la nouvelle Charte du PnrL, qui est le projet de 

territoire pour les 12 ans à venir, est entrée en vigueur en 2015. 3 vocations ont été désignées, lesquelles se 

déclinent ensuite en objectif stratégique et opérationnel. 

Les surfaces de prairies permanentes et les infrastructures agroécologiques (haies, mares..) sont, en dehors des 

MAEC, concernées par les différentes actions suivantes pour la période 2015/2018. De fait les MAEC 

développées dans ce présent PAE s’articuleront avec : 

 

Vocation 1 : Un territoire qui préserve et valorise ses espaces; ses ressources naturelles et ses 
diversités 

Objectif stratégique 1.1 : Conforter et préserver les grandes zones emblématiques de notre territoire et 
la nature ordinaire 

Objectif opérationnel 1.1.1 : Préserver, gérer et améliorer la Trames verte et bleue à toutes les échelles 
territoriales 

Mettre en œuvre des protections sur les réservoirs de biodiversité de la trame Verte et Bleue en 
concertation avec les acteurs locaux 

Informer et former les élus, les acteurs locaux, les gestionnaires et les habitants à ce que sont et à quoi 
servent les Trames Vertes et Bleues 

Préserver, renforcer, restaurer les continuités écologiques de l'ensemble des sous trames de la TVB 
définies à l'échelle Parc et notamment les continuités prairiales, thermophiles, aquatiques et humides 

Inclure la Trame Verte et Bleue dans les documents d'urbanisme et autres procédures d'aménagement 
(cf mesure 2.2.1) 

Objectif opérationnel 1.1.2 : Préserver et gérer ensemble le patrimoine naturel 

Gérer, animer et poursuivre la mise en œuvre du réseau Natura 2000 

Mettre en œuvre des protections réglementaires dans la cadre de la Stratégie des Création des Aires 
Protégées sur les sites à enjeux du territoire et ce en concertation avec les acteurs locaux 



  

Projet agro-environnemental 2016– Etang de Lachaussée et zones voisines  

Parc naturel régional de Lorraine  34 

Mettre en œuvre des plans d'action de gestion et de protection des espèces animales et végétales en 
régression 
Par exemple identifier chaque espèces prioritaires , inviter les acteurs locaux, à mesurer l'importance 
d'une préservation durable de ces espèces 

Préserver et restaurer les zones humides (cf mesures 1.3.1 et 1.3.2) et l'ensemble des réservoirs de 
biodiversité (cf mesures 1.1.1 et 2.2.1) 

Préserver les prairies naturelles en particulier par les contractualisations et surtout la valorisation des 
produits (cf. mesures 1.4.1 et 3.1.2) 

Objectif stratégique 1.3 : Partager et protéger l'eau 

Objectif opérationnel 1.3.2 : Prévenir les pollutions et améliorer la qualité des masses d'eau 
superficielles et souterraines 

Réduire l'utilisation des produits phytosanitaires et promouvoir des techniques alternatives auprès des 
agriculteurs, des collectivités et des particuliers (ex : soutien au développement de  l'AB et aux 
techniques alternatives) 

Objectif stratégique 1.4 : S'engager pour une agriculture respectueuse de l'environnement du paysage 

Objectif opérationnel 1.4.1 : Développer des systèmes de production agricole économiquement viables 
et respectueux de l'environnement et du paysage 

Mettre en œuvre une agriculture respectueuse de l'environnement (AB, expérimenté de nouvelle 
technique (insectes auxiliaires en substitution aux intrants chimiques..) 

Promouvoir auprès des agriculteurs des pratiques respectueuses de l'environnement (diagnostic 
d'exploitation et proposition de solutions) 

Faire connaitre et partager les initiatives institutionnelles et professionnelle en faveur du 
développement de systèmes agricoles respectueux de l'environnement dans l'ensemble des 
productions  
Par exemple, valoriser les prairies dans les systèmes de polyculture élevage et encourager l'approche 
systémique des exploitations agricoles favorables à l'environnement 

Vocation 2 : Un territoire qui participe à l'attractivité de la Lorraine 

Objectif stratégique 2.1 : Valoriser les joyaux de la biodiversité 

Objectif opérationnel 2.1.1 : Faire connaitre les joyaux de la biodiversité et du paysage et sensibiliser à 
leur préservation 

Préserver et valoriser les caractéristiques des joyaux de la biodiversité et du paysage  (en s'appuyant 
sur les labellisations nationales et européennes (RAMSAR, AOC, sites inscrits..) pour permettre une 
reconnaissance des sites). 

Vocation 3 : Un territoire qui construit son avenir avec ses bassins de vie et ses populations 

Objectif stratégique 3.1 : Faire émerger et soutenir les initiatives économiques de développement 
durable 

Objectif opérationnel 3.1.2 : Développer l'économie de proximité 

Développer l'offre de produits en s'appuyant sur les compétences des acteurs professionnels et les 
dispositifs d'accompagnement existants en les faisant connaitre (ex: démarche qualité marque dont 
marque parc, soutenir les productions agricole pour qu'elles soient en phase avec les enjeux naturels et 
paysagers du territoire) 

Organiser et favoriser la mise en réseau des producteurs 

Objectif stratégique 3.2 : Accompagner l'évolution des modes de vie 

Objectif opérationnel 3.2.2 : Diminuer les consommations d'énergie et les émissions des gaz à effet de 
serre 
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Favoriser les actions de maitrise de l'énergie au regard des objectifs fixés pour l'horizon 2020 (émission 
lié à la production animale, à la consommation de carburant..) 

Développer et valoriser les énergies renouvelables comme des outils pour le développement 
économique local et en cohérence avec les enjeux paysagers et naturels (impacts sur la biodiversité et 
les continuités écologiques) 

Tableau 13 Actions de la Charte 2015/2027 du Pnrl complémentaires aux MAEC 

 

Après 2018, ces actions pourront être poursuivies ou couplées avec d’autres actions qui seront développées à 

partir de 2018. L’ensemble de ces actions sont consultables dans la charte du parc.  

 

IV-5 Durée et nombre de campagne de contractualisation visé 

Le présent PAE est déposé pour une année. Il fait suite à la campagne 2015 et à la campagne 2014.  

 

L’objectif de contractualisation pour 2015 est à minima un renouvellement des surfaces engagées 

dans les précédents programmes, c'est-à-dire 2009, 2010, 2014 et 2015.  

 

 

V-Indicateurs de suivi de la mise en place du programme AgroEnvironnemantal 
 

V-1- Historique de contractualisation sur le site 

 V-1-1- Evolution de l’adhésion des exploitants 

L’historique de la contractualisation est assez rapide à dresser dans la zone Natura 2000 puisqu’un 

seul contrat CTE et 3 contrats CAD ont été signés à notre connaissance (source DocOb 2011, page59). 

En revanche la programmation 2007/2013 du PRDH a connu plus de succès, comme on peut le voir dans le 

tableau ci-dessous : 

 

 
2009 2010 

 
Meurthe-et-Moselle Meuse Meurthe-et-Moselle Meuse 

Nombre d'exploitants 2 6 5 8 

Surface (en ha) 46,62 273,03 107.31 125,87 

Arbre isolés  276   

Linéaire (ml) 0 1323 0 0 

Unités 0 4 1 1 

Tableau 14 Tableau de bilan des contractualisations MAET 2009\2010 

 

 Le tableau ci-dessus ne reprend pas les résultats de la contractualisation 2014 car elle est identique en 

surfaces en nombre de contractants à celle de 2009. 

 

En 2015, seuls 5 exploitants ont engagés des MAEc. Nous avons pu constater une forte chute du nombre de 

contractant. L’année 2015 a vu une forte modification des montants d’indemnisation et une augmentation des 

contraintes techniques liées à ces indemnisations. 

 

V-1-2- Evolution du contexte 

Depuis les derniers PAE de 2009 et 2010, le caractère exceptionnel de ce site a été de nouveau 

souligné par deux nouveaux périmètres réglementaires  (cf. partie I):   

- Le 04 avril 2008; un arrêté (N° 2008-82C) préfectoral de protection de biotope (APB) portant sur la création 

d’une zone de protection de biotope de l’étang de Vigneulles (32 ha), 

-Le 26 novembre 2009, 607 ha ont été classés en Réserve Naturelle Régionale (RNR). 
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Parallèlement, observe une évolution des pratiques agricoles sur le site avec en particulier de l’intensification 

des pratiques sur certaines parcelles et un changement d’utilisation d’autres parcelles avec par exemple de la 

mise en culture. 

 

 

V.2. Les indicateurs de moyens et de résultats 

V-2-1. Les indicateurs de moyens 

V-2-1-1-Une animation indispensable 

L’animation du site, pour ce nouveau PAE 2016 est la suivante : 

- Courrier d’invitation aux exploitants agricoles signataires en 2010, et 2014 et 2015 pour participer à une 

réunion d’information/concertation afin de construire les MAEC à enjeu localisée du territoire et de leur 

présenter les MAEC Système (Annexe n°: Compte rendu de la réunion de concertation MAEC).  

A l’issue de la réunion, un courrier compte rendu avec un coupon réponse a été adressé aux exploitants.  

- Contacts individuels : Les exploitants signataires de MAEC en 2009, 2010, 2014 ou 2015, qui ne se ce sont 

pas manifestés à l’issue des réunions et de l’envoi du courrier ont été contacté individuellement par téléphone. 

 

V-2-1-2. Evolution de la contractualisation 

 

Un projet agro-environnemental a été présenté en 2009 et 2010 aux agriculteurs du site Natura 2000. Le détail 

des surfaces contractualisées par mesure est donné dans le tableau suivant : 

 

Bilan de contractualisation 
2009/2010 sur le site Natura 2000 de 

Lachaussée 

Prairies d'intérêt 
européen 

Prairies remarquables Remise en Herbe 

Mesure 
LO-LACH_PE1  
LO-LACH-PE2 

LO-LACH-HE1 
LO-LACH-HE2 

LO-LACH-HE3 

Territoire éligible (en ha) 242,24 725,48 916,31 

Contractualisation 2009 (en ha) 48,98 273,67 0 

Contractualisation 2010 (en ha) 66,87 153,6 14,92 

Total campagne 2009/2010 (en ha) 115,85 427,27 14,92 

Contractualisation 2014 (en ha) 49,05 268,72 0 

% de réalisation 47,82 58,89 1,63 

Tableau 15 Synthèse de la contractualisation des PAE 2009 /2010 en fonction des habitats 

 

Au vu des résultats présentés ci-dessus, on peut dire que les contrats MAET portant sur des habitats de type 

prairies ont été globalement bien accueillis par les exploitants agricoles contrairement aux mesures de remise 

en herbe.  

Concernant les prairies à enjeu, c’est-à-dire les prairies classées en habitat d’intérêt européen on observe que 

presque 50 % des surfaces ont été contractualisées et presque 60% des prairies remarquables du périmètre ont 

été contractualisée. 

 

Si on s’intéresse aux différentes mesures au sein d’un même habitat on observe par exemple au sein des 

prairies à enjeu que la mesure LO-LACH_PE1 est plus souscrite que la mesure LO-LACH_PE2, 

respectivement destiné à limiter la fertilisation et à retarder la fauche au 30/06 et ne pas fertiliser. Ces mesures 

sont relativement différentes. Elles ne peuvent donc pas être comparées sans prendre en compte la place des 

parcelles proposée à contractualisation dans le système d’exploitation et les contraintes de ce dernier.  

 

Il est à noter que les contrats 2014 sont basés sur les mêmes cahiers des charges que les contrats 2009 et 2010 

compte tenu du fait que nous étions en fin de programmation de PAC. De plus, comme la priorité a été donné 

au renouvellement des contrats, les engagements 2014, identiques à ceux de 2009 ne modifie en rien les taux 

de contractualisation. 
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V-3- Evaluation de l’efficacité des mesures en terme de préservation des habitats 

L’efficacité des mesures proposées et appliquées est parfois difficile à juger. En effet, le pas de temps 

entre la mise en place d’un contrat sur une parcelle et son effet réel peut être plus long que le contrat lui-

même. Depuis la mise en place des MAET sur le site Natura 2000 de Lachaussée aucune évaluation 

scientifique n’a été réalisée sur le site. 

Afin d’évaluer l’efficacité des mesures souscrites lors de ce PAE, des inventaires pourront être réalisés sur les 

parcelles engagées afin de réaliser un suivi. Parmi les protocoles envisagés : un transect de la parcelle peut 

être réalisée au printemps afin d’évaluer la diversité floristique présente et/ou étant donné que le site Natura 

2000 de Lachaussée est une ZPS, des suivis seront réalisés afin d’évaluer les populations d’avifaune, en 

particulier celles inféodées aux milieux prairiaux.  

 

 

 

 

 

 

 

 

VI-Objectif annuel de contractualisation 
 

VI-1 Objectif annuel de contractualisation 

Compte tenu du contexte, les objectifs de contractualisation en 2015 ont été le renouvellement des 

contrats des contractants de 2010 et de 2014. 2015 étant une année de mise en place de la nouvelle PAC, et de 

renouvellement de nombreux contrats, peu de prospection de nouveaux contractants ont été effectués. En 

outre, compte tenu des changements importants dans l’ossature des nouvelles MAEc, une grande incertitude 

régnait en 2015 quand au potentiel de contractualisation. 

 

VI-2 Objectif annuel de contractualisation pour 2016 

Les exploitants ont bénéficié d’une réunion d’information en 2015 et une autre réunion sera organisée 

en début d’année 2016. L’intégralité des exploitants du site Natura 2000, seront contactés par voie 

téléphonique. Dans la mesure du possible et en fonction des accords des exploitants, un entretien sera 

organisé.  

A la vue du faible taux de contractualisation en 2015, on peut raisonnablement tabler en 2016 sur une 

mobilisation plus grande liée au fait qu’il y aura moins d’incertitudes et d’informations contradictoires et 

tardives liées à la mise en œuvre de la nouvelle PAC. L’objectif pour 2016 et d’atteindre un nombre 

d’exploitant comparable à celui obtenu lors du programme 2009-2010, même si les règles étaient 

sensiblement différentes à cette époque.  

 

VII-Estimation des besoins financiers 
 

L’estimation des besoins financiers a été réalisée en prenant contact avec l’ensemble des agriculteurs 

précédemment signataires de MAE sur le site Natura 2000 « Etang de Lachaussée et zones voisines » par le 

biais d’une réunion d’information (2015), puis de courrier avec coupon réponse à retourner et d’appels 

téléphonique.  

Au final on obtient le tableau estimatif ci-dessous qui constitue l’enveloppe financière basse avec 

35 000 €/an soit 365 ha de contractualisé soit 175 000 €/5ans. 

 

Les anciens engagements portant sur 550 ha, compte tenu de l’hésitation de nombreux 

exploitants et aux modifications de périmètre nous pouvons partir sur une enveloppe financière haute 

de 70 000 €/an soit 350 000 €/5ans. 

 

Bilan : 

-des mesures MAET prairies qui ont un connu un relatif succès de contractualisation 

-une efficacité difficile à évaluer sur un pas de temps de 5 ans 
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VIII-. Mise en œuvre de l’animation  
 

Une opération d’animation visant à accompagner les agriculteurs dans la contractualisation 

des mesures agro-environnementales territorialisées sur le site Natura 2000 étang de Lachaussée est 

prévue. L’animation est assurée par le Parc Naturel Régional de Lorraine, opérateur du site.  

Cette animation a fait ses preuves puisque le PnrL porte depuis 2007 l’animation, grâce à une 

équipe pluridisciplinaire. Depuis la mise en place des MAET en 2007, un grand nombre de PAE a 

été montés : PAE « Prairies remarquables de la Zone Est du PnrL », PAE « Prairies remarquables de 

la Zone Ouest du PnrL », PAE « Vallée de la Seille, secteur amont et Petite Seille », PAE « 

Complexe de l’étang de Lindre, forêt de Romersberg et zones voisines », PAE « Forêt de la Reine », 

PAE « Jarny –Mars la Tour », …. Cette animation a permis d’aboutir à une adhésion massive des 

agriculteurs de ces sites à l’échelle du territoire du Parc.  

 

L’opération se déroulera en deux étapes :  

 

rencontre avec chaque agriculteur par le chargé de mission Natura 2000 du Parc Naturel 

Régional de Lorraine. Ces visites se dérouleront à compter de janvier de la validation des budgets en 

CRAE.  

 

La mobilisation de cette équipe pluridisciplinaire permet de prendre en compte conjointement 

l’approche agricole et environnementale, de répondre à l’enjeu biodiversité sur le territoire de 

Lachaussée, de répondre aux questions diverses des exploitants (conditionnalité des aides, modalités 

de contrôle, etc…) et de faciliter l’instruction des dossiers MAEt (diagnostic agricole individuel de 

l’exploitation, accompagnement au remplissage du formulaire MAEC, expertise environnementale, 

réalisation de la cartographie des éléments contractualisés).  
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ANNEXES 
 

 

Annexe 1 : Synthèse de l’utilisation des milieux de la ZPS par les espèces de l’annexe I de la Directive 

« Oiseaux » 

 

Annexe 2 : CR de la réunion d’information sur la campagne MAEC 2015 

 

Annexe 3 : Liste des catégories plantes retenues  pour ce territoire pour la mesure maintien de la diversité 

floristique 
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Annexe 1 Synthèse de l’utilisation des milieux de la ZPS par les espèces de l’annexe I de la Directive « Oiseaux » (source DocOb page 98) 

Espèces HABITATS-MILIEUX 

Nom scientifique Nom vernaculaire Cours d'eau 
Etang 

Marais 
Prairie 

Arbre et haie Friche Culture Forêts Habitation 
Pleine eau Roselière Humide Sèche 

Botaurus stellaris Butor étoilé   Inféodé         

Pandion haliaetus Balbuzard pêcheur  Alimentation          

Circus aeruginosus Busard des roseaux   Reproduction 
Reproduction 

Alimentation 
Alimentation Alimentation Reposoir Alimentation Alimentation   

Alcedo atthis Martin-pêcheur d'Europe 
Reproduction 

Alimentation 

Reproduction 

Alimentation 
         

Ixobrychus minutus Blongios nain   
Reproduction 

Alimentation 

Reproduction 

Alimentation 
       

Casmerodius albus Grande Aigrette Alimentation Alimentation 
Dortoir 

Alimentation 

Dortoir 

Alimentation 
       

Porzana parva Marouette poussin   
Reproduction 

Alimentation 

Reproduction 

Alimentation 
       

Philomachus pugnax Bécasseau combattant   Alimentation Alimentation Alimentation       

Phalacrocorax carbo Grand Cormoran  Alimentation Alimentation         

Grus grus Grue cendrée   Dortoir 
Dortoir 

Alimentation 
Alimentation   Alimentation Alimentation Reproduction  

Cygnus cygnus Cygne chanteur  Dortoir       Alimentation   

Ficedula albicollis Gobemouche à collier          
Reproduction 

Alimentation 
 

Dendrocopus medius Pic mar          
Reproduction 

Alimentation 
 

Dryocopus martius Pic noir          
Reproduction 

Alimentation 
 

Circus cyaneus Busard Saint-Martin   Dortoir 
Dortoir 

Alimentation 
Alimentation Alimentation Reposoir Dortoir Alimentation 

Reproduction 

Alimentation 
 

Pernis apivorus Bondrée apivore    Alimentation Alimentation Alimentation Reproduction Alimentation  
Reproduction 

Alimentation 
 

Lanius collurio Pie-grièche écorcheur    Alimentation Alimentation Alimentation Reproduction Affût Alimentation  
Reproduction 

Alimentation 
 

Milvus migrans Milan noir  Alimentation  Alimentation Alimentation Alimentation Reproduction Alimentation    

Ciconia ciconia Cigogne blanche Alimentation   
Reproduction 

Alimentation 
Alimentation  Reproduction Alimentation   Reproduction 

Falco columbarius Faucon émerillon    Alimentation Alimentation Alimentation Reposoir Alimentation Alimentation   

Circus pygargus Busard cendré    
Reproduction 

Alimentation 
Alimentation Alimentation Reposoir 

Reproduction 

Alimentation 

Reproduction 

Alimentation 
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Annexe 2 : Compte rendu de la réunion de concertation construction des MAEC à enjeu localisé  et 

présentation des MAEC système 

 

 

 

Compte rendu de la réunion du 21/10/2014 de 14h à 16h à Lachaussée 

Objet : Développer un nouveau projet agro-environnemental sur le site Natura 2000 de la « Etang de 

Lachaussée et zones voisines ». 

 

Intervenants : Morgane HENARD et Mathieu JUNGER du Parc naturel régional de Lorraine et 

Patrice HILAIRE de la Chambre d’Agriculture de la Meuse. 

Présents :Génin Virginie, Earl du grand Etang, Earl du Heche, M. Grandjean, M. Peltre jacques, M. 

Decker Christophe, Gaec de Montant Rayé, Earl de la Saut du Coup, Earl d’Haudronville, M. 

Rauflour Joel, Gaec de Louiseville. 

 

Présentation de l’ordre du jour par M.Henard :  

-Présentation du site Natura 2000 « Etang de Lachaussée et zones voisines » 

-Bilan des MAET de la PAC 2007/2014 et temps d’échange 

-Présentation des Mesures AgroEnvironnementales et Climatiques de la PAC 2014/2020 : MAEC à 

enjeu localisé et MAEC système, et temps d’échange. 

 

Présentation du périmètre et des enjeux du site Natura 2000 par M. Junger : 

A savoir notamment : Maintenir les exploitations agricoles et les superficies en herbe; et préserver la 

richesse biologique des prairies ; 

 

Présentation du bilan des campagnes MAET 2009/2010 et 2014 par M.Henard : 

Environ 50 % des surfaces éligibles de prairies permanentes et de prairies permanentes à enjeu du 

site (c’est-à-dire présentant un intérêt supplémentaire pour la biodiversité et en termes de 

préservation de la qualité de l’eau) ont été contractualisé. 

Les renouvellements 2014 ont vu le réengagement de l’ensemble des exploitants. 

Temps d’échange : 

C. Thiebaut : le précédent programme était plus restrictif que les CTE et à priori celui que vous nous 

présentez sera encore plus contraignant. S’il y a encore plus de contraintes pour moins de paiement 

on ne sait pas où tout cela va aller. 

 

Présentation des pratiques de gestion, en termes de fertilisation et de fauche, (données issues de 

l’enquête de territoire réalisée pour la rédaction du Document d’Objectif de 2011) : fauche au 1
er

 

juin en moyenne et fertilisation azotée à 90 unités en moyenne, par M. Henard. 

G. HUSSON dit que les chiffres sont cohérents ainsi que J. PELTRE.  

C. THIEBAUT : ça dépend si on fait de l’ensilage ou pas.  

G. HUSSON : ça dépend aussi de la météo. 

 

Présentation des changements entre la PAC 2007/2013 et la PAC post 2013 par M. Henard avec 
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notamment la disparition du socle herbe (76 € équivalant à la PHAE) et de la réduction de 

fertilisation.  

P. Hilaire : le fait qu’il n’y ait plus la possibilité de signer des contrats limitation de fertilisation 

s’explique le contentieux entre la France et l’Union Européen au sujet de la Directive Nitrates.  

 

Présentation des propositions de nouvelles MAEC à enjeu localisée sur les surfaces de prairies 

permanentes par M. Henard avec notamment des mesures visant le zéro fertilisation azotée 

C. Thiebaut : cette limite de fertilisation va calmer beaucoup de gens pour signer des contrats.  

P. Hilaire : Même avec des surfaces moindres contractées, les budgets auraient pu ne pas être 

suffisants si l’ensemble des territoires proposés par les animateurs avaient été retenus compte tenu 

du fait que l’ensemble des contrats de 2010 à 2014 prennent fin au 14/05/2015. 

G. HUSSON : c’est paradoxale car maintenant il va falloir intensifier la gestion des prairies pour 

rattraper le manque à gagner lié à l’extensification. On arrive donc à un résultat opposé aux objectifs.  

J. PELTRE : il faut que les éleveurs soient pauvres pour accepter des contrats comme ça.  

C. THIEBAUT : Les signatures de contrat vont concerner des zones marginales. Il n’y a pas de 

réflexion globale, et on parle de développement durable.  

 

M.. JUNGER : Le PnrL a fait un courrier au Préfet pour l’alerter sur les MAE. 

V. GENIN : Les discours officiels sont éloignés de la réalité, aux vues de la nouvelle PAC et de ce 

qui est proposé aujourd’hui. Où faut-il porter le message pour se faire entendre ? 

C. THIEBAUT : le jackpot c’est la PAC et pour l’herbe il n’y a rien. La meilleure réponse à apporter 

c’est de réintensifier. 

C. THIEBAUT : il faut que le contrat soit plus clair. En effet, lors du précédent programme, tout 

n’avait pas été clairement expliqué avant la signature du contrat ce qui pouvait entrainer des 

difficultés d’application derrière.  

M. HENARD : Quel genre de difficultés ? 

C. THIEBAUT : en termes par exemple de réduction de la surface potentiellement épandable (SPE), 

ce qui fait qu’on est parfois limite limite avec le plan d’épandage. Il faut donc bien voir toutes les 

implications des contrats. 

P. HILAIRE : Revient sur l’absence de fertilisation azotée qui ne s’applique pas pour le phosphore et 

la potasse. 

 

Suite à la présentation par M. Hénard sur la possibilité d’ajouter « une brique » aux MAEC surfaces 

prairies permanentes destinés à de la mise en défens pour préserver la petite faune de plaine et le 

cuivre des marais, un papillon protégé au niveau européen. 

C. THIEBAUT : pour les mises en défens, avant il y avait des aides directes par les CTE (pose de 

clotûre..) et maintenant on demande de faire les choses gratuitement, il y a un désengagement.  

M. JUNGER : les mises en défens sont bénéfiques pour la petite faune de plaine, pour les insectes, 

dont certains insectes patrimoniaux comme le Cuivré des marais, et pour les oiseaux nicheurs en 

prairie comme le Râle des genêts en vallée de Meuse. 

Suite à une incompatibilité entre le retard de fauche et la mise en défens, cette mesure ne sera 

finalement pas proposé dans le Projet Agroenvironnemental 2015 mais le sera dans un prochain 

programme. 
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Suite à la présentation par M. Hénard des MAEC à enjeu localisé avec de la remise en herbe : 

G. HUSSON : Pour les parcelles de remise en herbe dans les précédents programmes, est-ce qu’elles 

sont considérées comme de la PP ou de la PT ? Peut-on les retourner ? 

P. HILAIRE : c’est de la PT.  

 

Suite à la présentation par M. Hénard des MAEC haies, arbres isolés, ripisylves et arbres isolés : 

C. THIEBAUT : l’entretien des haies est payé beaucoup moins que ce qu’il coute en réalité.  

C. THIEBAUT : qu’est-ce qui est défini comme de la ripisylve 

M. HENARD et P. HILAIRE : ce sont des haies en bordures de cours d’eau 

 

Présentation des MAEC système par Patrice Hilaire : MAEC système Grandes culture, système 

herbager puis système zone Intermédiaire et Polyculture élevage 

 

C. THIEBAUT : Concernant la MAEC système Herbager il faut 20% des 70% de STH pour être 

éligible ? 

P. Hilaire : oui.  

 

C. THIEBAUT : Comment est calculé le taux de chargement pour les critères d’éligibilité, sur la 

SAU ou la STH ? 

P. HILAIRE : sur la SAU 

 

J. PELTRE : Les MAEC système sont-elles cumulable avec les MAEC à enjeux localisés ?  

P. HILAIRE : certains engagements sont cumulables. 

 

M. JUNGER : concernant le problème de la position de la chambre concernant les zonages de dépôt 

de PAE, il faut que les agriculteurs du territoire fassent remonter leur préférence pour de la MAE 

système pour être sûr que la Chambre prennent ces demandes en compte.  

 

Question diverses : 

C. THIEBAUT : comment ces MAEC s’articulent elles avec les SIE ? 

P. HILAIRE : avant les prairies comptaient dans le calcul des SET mais ce n’est plus le cas avec les 

SIE. Avant, 1 km de lisière comptait pour 10 ha de SET mais maintenant c’est moins. Il faudra faire 

des calculs au cas par cas. Les CIPAN, à condition de faire un mélange d’espèces, peuvent entrer 

dans le calcul des SIE.  

C. THIEBAUT : J’ai des IAE mais pas dans mes parcelles arables. Je vais devoir en ajouter ? 

V. GENIN : il n’était pas question d’avoir des dérogations pour les SIE ? 

P. HILAIRE : cela concerne ceux qui ont moins de 15 ha de cultures. 

 

C. THIEBAUT : est-ce que la transparence s’applique ?  

P. HILAIRE : la MAE système s’applique par part économique et pourcentage des capitaux. 
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G. HUSSON : il faut détailler le contenu de la MAE zone intermédiaire car je suis potentiellement 

intéressé.  

P. HILAIRE : pour la réduction des IFT, il y a possibilité d’accompagnement par les services de la 

chambre. 

 

C. THIEBAUT : les éléments que vous portez à notre connaissance sont-ils encore susceptibles de 

changer ? Il est dommageable qu’il n’y ait pas plus de certitudes.  

P. HILAIRE : en Lorraine, les éléments techniques et financiers sont callés. L’inconnu réside dans 

les périmètres d’éligibilité car il y a divergences de positionnement entre la profession agricole et 

l’Etat et la Région Lorraine.  

 

C. THIEBAUT : il y aurait-il un accompagnement pour la signature des contrats, comme ce qui a été 

fait lors du précédent programme ? 

M. HENARD : il y aura accompagnement de la part du PnrL pour les MAEC à enjeux localisé et de 

la part de la chambre pour les MAE système. L’objet de la réunion était de vous apporter 

l’information et cela sera affiné par la suite.  

 

F. LABUSSIERE : les 5% de SIE à positionner c’est pour la campagne 2015 ? 

P. HILAIRE : oui. 

 

C. THIEBAUT : il y a une complexité croissante et aucune réflexion durable. La Directive Nitrate va 

venir complexifier encore d’avantage les choses. Il serait très intéressant de disposer d’un outil 

informatique qui permettrait de mettre tout ça en perspective pour permettre aux exploitants de 

mieux comprendre les contraintes et implication de telles et telles mesures sur les systèmes 

d’exploitation.  

P. HILAIRE : au niveau de la chambre il y a des logiciels et des outils informatiques mais qui sont 

cloisonnés, dédiés à des problématiques précises. L’idée est intéressante. 

 

Remerciements par Morgane HENARD.  
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